
En	bref	–	L’Appel	des	Solidarités	
	
C’est	un	cri	du	cœur	et	un	coup	de	gueule	à	la	fois.		
•  Un	coup	de	gueule	parce	que	les	crises	se	démultiplient	et	se	conjuguent.	L’heure	est	aux	

replis	 sur	 soi	 et	 chez	 soi	 qui	 nuisent	 à	 l’intérêt	 général,	 creusent	 les	 inégalités,	
détricotent	 le	 lien	 social,	 dégradent	 la	 planète	 et	 surexploitent	 les	 ressources,	
affaiblissent	 la	 démocratie	 et	menacent	nos	droits	 et	 nos	 libertés.	 Cette	 élection	n’est	
pas	comme	les	autres.	Les	citoyens	sont	nombreux	à	se	sentir	dans	 l’impasse,	pas	bien	
représentés.	Notre	société	n’a	plus	de	cap	:	nous	lui	en	proposons	cinq.	

•  Un	cri	du	cœur	:	laissons-nous	guider	par	notre	cœur	plutôt	que	par	notre	peur.	Pour	se	
rassembler	là	où	la	politique	clive	de	plus	en	plus.	Faire	d’un	supplément	de	solidarité	la	
réponse	 et	 la	 voie	 de	 sortie	 de	 crises.	 Inscrire	 dans	 l’ADN	de	 notre	 société	 ce	 qui	 fait	
notre	fierté	au	quotidien.		

C’est	 faire	 l’Appel	 de	 toutes	 celles	 et	 ceux	 qui	 défendent	 les	 solidarités	 comme	 un	
préalable	 à	 toute	action	politique.	Faire	passer	de	 l’ombre	à	 la	 lumière	et	 rassembler	une	
France	généreuse	et	solidaire	dans	son	quotidien,	qui	conjugue	les	solidarités	au	Présent	!	
C’est	 un	 Appel	 à	 se	 retrouver	 sur	 l’essentiel,	 un	 socle	 de	 points	 de	 repères	 pour	 guider	
l’action	publique	et	politique	dans	 le	prochain	quinquennat.	C’est	 le	 rassemblement	de	80	
associations	 de	 tous	 horizons,	 des	 centaines	 de	 milliers	 de	 bénévoles	 et	 de	 salariés,	 des	
millions	d’adhérents.	Rassemblés	derrière	5	caps	des	solidarités,	500	premières	propositions	
et	des	milliers	de	propositions	citoyennes	à	venir	pour	défendre	:	

o Une	économie	du	partage	qui	redistribue	les	richesses	au	lieu	de	les	concentrer.		
o une	politique	d’écologie	intégrale.		
o une	politique	sociale	qui	met	un	terme	à	la	pauvreté	et	l’exclusion,	une	politique	

d’égalité	réelle	entre	tous	les	citoyens,		
o une	démocratie	renouvelée,	sur	tous	les	territoires,		
o Une	solidarité	internationale,	et	sans	frontières,	qui	accueille,	qui	tend	la	main	

C’est	un	 rappel	qu’il	ne	peut	y	avoir	de	 tri	 sélectif	des	 solidarités.	C’est	un	ensemble	non-
négociable.	La	solidarité	est	plurielle	:	avec	toutes	et	tous,	avec	la	nature	et	les	générations	
futures,	 avec	 celles	 et	 ceux	qui	 sont	 en	difficulté	 et	 discriminé.e.s,	 avec	 celles	 et	 ceux	qui	
n’ont	pas	voix	au	chapitre,	avec	tous	les	peuples.	
C’est	une	autre	manière	de	faire	de	la	politique.		
- Pas	 question	 de	 faire	 l’Appel	 des	 candidats,	 ni	 de	 les	 interpeller.	 C’est	 l’adhésion	

citoyenne	qui	permettra	à	ces	caps	des	solidarités	de	s’imposer	d’eux-mêmes,	de	devenir	
le	mandat	des	prochains	locataires	de	l’Elysée	et	de	l’Assemblée	/	du	Parlement	

- Sortons	de	l’écueil	de	l’homme	ou	la	femme	providentielle.	On	nous	demande	toujours	
de	choisir	le	«	qui	»	mais	cette	fois-ci,	il	s’agit	de	se	mettre	d’accord	sur	le	«	quoi	».		

- C’est	rappeler	que	les	ONG	sont	un	trait	d’union	entre	les	citoyens	et	les	politiques,	un	
contre-pouvoir,	un	phare	dans	la	tempête	qui	garde	le	cap	quoiqu’il	arrive.		

- L’objectif	est	bien	de	redonner	une	boussole	aux	politiques	publiques	dans	 le	prochain	
quinquennat,	 s’assurer	 qu’elles	 sont	 guidées	 par	 les	 5	 caps	 des	 solidarités.	 Exiger	 des	
parlementaires	et	de	 tous	 les	 responsables	politiques	qu’ils	 s’en	emparent.	En	 faire	une	
corde	 de	 rappel	 pour	 les	 prochains	 locataires	 de	 l’Elysée	 et	 du	 Parlement.	 Dès	 la	 rentrée	
parlementaire	et	une	fois	par	an.			
	

C’est	pourquoi	il	faut	se	rassembler	et	se	compter	pour	peser	et	s’imposer.	

En	répondant	«	Présent	!	»	à	l’Appel	des	Solidarités	sur	appel-des-solidarites.fr		
ou	par	SMS	gratuitement	au	32-32-1.	



En	bref	–	L’Appel	des	Solidarités	
	
Questions-pièges	
	 	
Répondre	Présent	ça	veut	dire	quoi	et	ça	sert	à	quoi	?	Qu’attendez	vous	des	citoyens?	
- Répondre	Présent	 !	C’est	 se	 compter	pour	 imposer	 les	 solidarités	 comme	caps	pour	 le	

prochain	quinquennat,	quelque	soit	sa	couleur	politique	
- C’est	se	mettre	en	disponibilité,	dire	je	suis	de	ceux	qui	placent	les	solidarités	au	dessus	

des	clivages	partisans	
- Nous	voulons	prouver	qu'on	peut	faire	de	la	politique	sans	focaliser	sur	la	conquête	du	

pouvoir,	qu’on	peut	redonner	/	imposer	un	sens	au	mandat	que	nous	donnons	à	nos	élus		
	
Tout	le	monde	est	pour	la	solidarité…	N’enfoncez	vous	pas	des	portes	ouvertes	?	
- Si	c’est	si	évident,	que	tous	répondent	Présent	!	S’il	y	a	des	portes	à	enfoncer,	ce	sont	

celles	 des	 prochains	 locataires	 de	 l’Elysée	 et	 du	 Parlement.	 Jusqu’ici	 elles	 n’ont	 pas	
toujours	été	ouverte	aux	solidarités	:	évasion	fiscale,	lutte	contre	l’exclusion,	lutte	contre	
la	discrimination,	contre	la	souffrance	animale,	 la	précarité	énergétique,	pour	les	droits	
des	migrants,	ont	trop	souvent	trouvé	une	porte	fermée.		

- La	condescendance	sur	les	solidarités	est	exactement	similaire	à	celle	qu'on	a	connu	sur	
l'écologie.	Les	écolos	étaient	des	rêveurs,	gentils.	"Tout	le	monde	bien	sur	était	contre	la	
pollution	et	pour	 l'environnement"	On	constate	aujourd'hui	que	 l'écologie	ce	n'est	pas	
que	 s'occuper	 des	 espaces	 verts.	 Il	 est	 temps	 d'admettre	 que	 les	 solidarités	 c'est	 une	
démarche	politique,	globale	et	pas	simplement	un	supplément	d'âme	

- 	D’autres	diront	que	c’est	un	mot-valise,	pour	nous	c’est	un	mot-programme.	
	
Vous	ne	pensez	pas	que	les	gens	en	ont	marre	d’être	solidaire	/	de	payer	pour	les	autres	?	
Un	appel	inaudible	?	A	contre	courant	?	
- Et	s’ils	en	avaient	plutôt	marre	d’avoir	peur	?	La	solidarité	est	une	réponse	plus	efficace	

que	le	repli	sur	soi	pour	retrouver	de	la	sécurité.	Se	dresser	les	uns	contre	les	autres	n’a	
jamais	protégé	plus	efficacement	que	s’appuyer	les	uns	sur	les	autres.	

- Cet	appel	c’est	un	appel	d’air	frais	dans	un	climat	politique	vicié	par	des	idées	reçues,	des	
mensonges	qui	nous	emmènent	dans	l’impasse.	

- Ce	n’est	pas	parce	qu’on	décide	de	casser	le	thermomètre	que	la	température	cesse	de	
monter,	 i	 la	 société	 se	 fracture,	 un	 fossé	 existe,	 et	 nous	 associations	 travaillons	 à	 le	
combler	 chaque	 jour	 quand	 d’autres	 le	 creusent	 en	 s’accommodant	 d’une	
mondialisation	 sauvage,	 de	 la	 montée	 des	 inégalités,	 pointent	 la	 fraude	 sociale	 en	
tolérant	la	fraude	fiscale	

	
Pourquoi	ne	pas	interpellez	les	candidats	/	Qu’attendez	vous	d’eux	?		
- Nous	ne	cherchons	pas	à	imposer	les	solidarités	le	temps	d’une	campagne	présidentielle	

mais	 pour	 les	 prochaines	 années.	 Aujourd’hui	 nous	 faisons	 l’Appel,	 dans	 un	 an	 nous	
ferons	 le	rappel	pour	confronter	 le	prochain	exécutif	à	nos	caps.	Nous	n’attendons	pas	
des	candidats	qu’ils	répondent	présent,	nous	attendons	des	français	qu’ils	 imposent	au	
prochain	gouvernement	de	répondre	Présent.	

- Nous	attendons	des	prochains	locataires	de	l’Elysée	et	du	Parlement	qu’ils	priorisent	les	
enjeux	 aujourd’hui	 en	 bas	 de	 l’échelle	 des	 priorités.	 Nous	 avons	 mis	 500	 premières	
propositions	 sur	 la	 table,	 qui	 sont	 autant	 de	 briques	 manquantes	 pour	 une	 réelle	
politique	de	solidarité,	une	politique	de	réconciliation	nationale.	Nous	voulons	réunir	les	
conditions	 pour	 que	 le	 prochain	 gouvernement	 s’en	 empare	 plutôt	 que	 de	 voir	 les	
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candidats	s’en	saisir	 le	temps	d’une	campagne	avec	des	promesses	qui	font	deux	petits	
tours,	3	avec	les	primaires,	et	puis	s’en	vont.	

	
Est	ce	une	campagne	contre	XXX	qui	ne	dit	pas	son	nom	?	
- C’est	 une	 campagne	 pour	 des	 idées	 ni	 pour	 ni	 contre	 des	 personnes	 =>	 cf	 partie	 sur	

interpeller	les	candidats	
- Il	ne	peut	pas	y	avoir	de	monopole	de	gauche	ou	de	droite	sur	la	solidarité	et,	d’ailleurs	la	

preuve	:	RMI,	droit	opposable	logement,	charte	de	l’environnement	etc	=>	un	seul	point	
commun	ce	sont	des	avancées	inspirées	par	la	société	civile	

- NE	PAS	TOMBER	DANS	LE	COMMENTAIRE	POLITIQUE	DES	CANDIDATS		
- On	 fait	 campagne	 contre	 personne,	 mais	 pour	 des	 idées.	 Certains	 programmes	 sont	

incompatibles	avec	ces	idées	;	ils	se	reconnaitront.		
	

						XXX	défend	vos	propositions.	Vous	le/la	soutenez	?	
- Cela	 fait	 des	 dizaines	 d’années	 que	 nous	 travaillons,	 proposons,	 débattons,	 innovons,	

mobilisons,	expérimentons	pour	un	monde	plus	solidaire,	un	monde	qui	crée	de	l’emploi,	
qui	protège	etc.	C’est	logique	qu’une	partie	de	nos	propositions	soient	entendues	et		
reprises	par	certains	dans	le	débat	présidentiel.		

• Evidemment,	 l’Appel	 ne	 donnera	 aucune	 consigne	 de	 vote.	 A	 chacun	 de	 voter	 en	
conscience.	

	
Chaque	 semaine	 il	 y	 a	 un	 nouvel	 appel,	 une	 nouvelle	 mobilisation…	 qu’est	 ce	 qui	 est	
différent	dans	votre	démarche	?	Comment	espérez-vous	vous	faire	entendre	?	
- Vous	voyez	un	énième	appel	?	Je	vois	un	projet	et	une	vision	soumis	aux	citoyens,	je	vois	

la	 société	 civile	 rassemblée	 là	 où	 les	 politiques	 clivent,	 je	 vois	 une	 opportunité	 de	
montrer	notre	désir	collectif	d’un	nouveau	rapport	avec	la	politique,	un	moyen	d’aller	au	
delà	de	son	bulletin	de	vote,	de	lui	donner	un	sens	supplémentaire	«	oui	je	vote	pour	tel	
ou	 tel,	mais	 il	 y	a	des	préalables	auquel	 je	 suis	attaché,	qui	 font	ma	 fierté,	 ce	 sont	 les	
solidarités,	je	compte	sur	tel	ou	tel	pour	les	mettre	en	place	en	lien	avec	la	société	civile»		

- Cet	 appel	 nous	 le	 faisons	 parce	 toutes	 nos	 associations	 ont	 le	 sentiment	 que	 nous	
sommes	 à	 un	 point	 de	 bascule	 et	 qu’il	 faut	 sortir	 des	 schémas	 traditionnels	
d’interpellation	des	candidats.	Et	si	nous	étions	des	millions	à	répondre	présent	?	
	

80	associations,	mais	pourquoi	Untel	n’est	pas	présent	dans	ce	grand	rassemblement	?	
• Aujourd’hui,	 nous	 faisons	 cet	 Appel	 à	 80,	 avec	 une	 diversité	 inédite.	 Mais	 nous	 ne	

sommes	que	la	pointe	émergée	de	l’iceberg.		
• C’est	 le	 début	 d’une	 dynamique,	 d’un	 élan,	 d’un	 mouvement	 qui	 a	 vocation	 à	 faire	

masse.	Nous	invitons	les	associations	à	nous	rejoindre,	à	répondre	Présent	!	à	relayer	la	
promesse.		


